
 
 

 
CRITIQUE 
PETITS PAPIERS, GRANDS PLIÉS 
Par Gilles Renault — 30 juillet 2015 à 18:16 
Avec «Origami», spectacle itinérant de Paris quartier d’été, la chorégraphe et 
danseuse Satchie Noro investit un conteneur. 

 
«Origami» Photo Laurent Philippe 
D’abord composée de plusieurs dizaines de personnes, la foule grossit au fil des 
minutes. Peut-être attirée par la création musicale de Fred Costa, qui résonne dans 
l’espace public. Encore plus certainement par les lents déplacements de la danseuse 
et chorégraphe franco-japonaise Satchie Noro qui, d’après une idée partagée avec 
Silvain Ohl, livre sa version de l’Origami. 
A savoir, ici, l’exploration des potentialités d’un gros conteneur blanc amovible (car 
formé de trois éléments), sur lequel l’artiste, tantôt la tête en bas, tantôt suspendue 
par les mains, donne libre cours, trente-cinq minutes durant, à une imagination 
déclinée en une série de postures plus hiératiques que tapageuses. 
Accessible à tous, la performance est un des spectacles emblématiques de 
l’édition 2015 du festival Paris quartier d’été, qui se poursuit jusqu’au 9 août à Paris 
et en périphérie. Les dernières représentations d’Origami auront lieu à l’aube (avec 
petit-déjeuner offert) et après la tombée de la nuit. 
Gilles Renault 
 
Origami de SATCHIE NORO et SILVAIN OHL,port du Gros-Caillou, les Berges, 75 007, 
entrée libre, 7 h et 22 h 30, 
les 7 et 8 août.	
  
	
  





 
 
 
 
 
 
 



 
 
Gennevilliers : théâtre de rue dans la cité pour 
la ministre de la Culture 
Jean-Baptiste Caillet | 30 Juil. 2015, 20h00 | MAJ : 30 Juil. 2015, 20h00 
 

 
 
Proposer un spectacle de danse contemporaine autour d’un conteneur : c’était un pari osé, mais 
c’est un pari réussi. Fleur Pellerin, la ministre de la Culture a été conquise par Origami, une 
chorégraphie présentée dans le cadre du festival « Paris Quartier d’été », dans la cité des 
Agnettes, à Gennevilliers. 
Parmi la centaine de curieux, les enfants des centres de loisirs voisins ont été ébahis par les 
acrobaties de la danseuse franco-japonaise Satchie Noro. 
Pendant 35 minutes, l’artiste se contorsionne autour d’un conteneur qui se plie et se déplie, tel un 
origami. « On apporte la culture au plus près des gens, insiste la ministre. En France, nous avons 
un réseau exceptionnel pour la culture, mais tout le monde ne se sent pas légitime d’en profiter, il 
faut donc davantage d’initiatives de proximités. » 
C’est la troisième année de suite que Gennevilliers participe à l’opération « Paris Quartier d’été » 
afin de valoriser les spectacles de rues. « Que ce soit à Paris ou en banlieue, ces moments 
permettent d’adopter un nouveau regard sur des lieux de vie », estime Carole Fierz, codirectrice 
du festival. Un instant où même un conteneur au milieu des barres d’immeubles peut devenir une 
touche d’allégresse dans le quotidien. 
 
 
	
  





	
  



	
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Dance review: Origami at Battersea Power Station, SW11 

A duet between a dancer and a shape-shifting shipping container doesn’t necessarily expand in the 
imagination but even so is quietly spectacular 
Donald Hutera 
October 13 2017, 12:01am, The Times 



 
The circus artist and choreographer Satchie Noro in Origami JACK HILL/THE TIMES 

 
Taking photographs during a performance is commonly prohibited, but this show is anything but common. 
An entirely novel and highly photogenic interpretation of the Japanese art of paper-folding, the 40-minute 
solo is presented outdoors — and free of charge — twice a day in five London locations by Dance 
Umbrella. It’s a festival curtain-raiser, but one without a curtain. 

Origami was created in France by the dancer, choreographer and circus artist Satchie Noro and the builder, 
designer and poet Silvain Ohl. Although it doesn’t necessarily expand in the imagination or provide an 
especially deep poetic resonance, their cunning collaboration is still quietly spectacular. The gist of it is a 
duet between Noro and a shape-shifting orange shipping container. Clad in a few colourful layers of street 
clothes, but sans harnessing, Noro carefully walks, spins on, hangs and swings from the huge metal object’s 
surfaces and edges. While Noro’s mood sometimes seems a touch dreamy, her movement is always elegant, 
articulate and serenely, securely decisive. 

You get a sense, at times, that she loves the container, which, for its part, has been discreetly cut into 
geometric segments that keep opening and closing via a series of internal pulleys. At one point Noro 
tenderly strokes one of the taut cables holding its parts together; a bit later she briefly uses another cable as a 
tightrope, then stretches out and suspends herself from it. Yet Noro also harbours a violent streak, revealed 
when she wields an axe before crashing it down on the container’s top. The suggestion here could be that 
love hurts. 

Part of the pleasure of this ambiguous performance is seeing it against an urban backdrop. On the opening 
day it was Battersea Power Station and a veritable ballet of cranes and machinery accompanying the area’s 
transformation. Fred Costa’s evocative score is another welcome element of Origami. Worth venturing out 
for, whatever the weather. 
 
Origami runs to October 15. Details: danceumbrella.co.uk 

	
  
	
  


